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DOCUMENTAIRE 1 

nde du silence» 
bien disparu 

tôt soixante ans que le monde 
écouvrait grâce à Cousteau ce 
ronde du silence. Al' époque, peu 
gation et pas de pollution. La 
e pétrolière et minière n'exis­

et les espèces marines vivaient 
ent. Depuis le début de l'an­

s de 3 ooo dauphins se sont 
le long des côtes du Pérou. Prin­
use avancée par les scientifi­

s ondes sonores utilisées dans 
notamment par la compa­

BPZEnergy. 
malgache, Sébastien Polin 
Réunion et anime de nom­

de découverte de la 
ses habitants. C'est donc natu­

qu'il s'est intéressé aux 
l'homme sur l'océan. Deux 

d'humains vivent le long des 
de 6o ooo bateaux navi­

permanence, et l'homme 
plus de plates-formes 

En surface, aucun bruit, si 
moteur des bateaux. Dans les 

en revanche, règne une 
cacophonie. 

Roméo et Juliette 
FRANC 2 20.35 1 DOCUMENT AIRE 1 Jour après jour, en répétition avec une troupe éphémère de lycéens 

e fut un soir unique pour 
les élèves des lycées Moliè­
re et Abbé-Grégoire de 
Paris. Le 19 décembre 2011, 
après quatre mois d'inten­

se travail, une quarantaine d'entre eux 
foulaient la scène prestigieuse du 
Théâtre de l'Odéon pour y jouer 
Roméo et Juliette, de William Shakes­
peare (1564-1616), sous la houlette 
d'Alain Sachs. 

Metteur en scène, plusieurs fois 
récompensé aux Molières, le comé­
dien a d'emblée accepté la proposition 
de France 2 et de BBC Worldwide de 
reconduire l'expérience menée par la 
chaîne britannique en 2010: soit réu­
nir des lycéens issus de deux établisse­
ments scolaires aux profils sociocultu­
rels fort différents, puis suivre jour 
après jour l'aventure artistique humai­
ne de cette troupe éphémère jusqu'à la 
représentation. Malheureusement cel­

Les élèves des lycées Molière et Abbé-Grégoire, à Paris, apprentis 
comédiens, musiciens et danseurs en répétition. GUSTINE GILLESIFTV 

le-ci n'est diffusée qu'en fin de programme (à 1heure du 
matin) alors qu'en toute logique nous aurions apprécié de 
la voir clans la continuité du documentaire qui l'a suscitée. 

BEAUCOUP DE FINESSE ET DE SENSIBILITÉ 
Là sans doute réside le seul bémol de ce programme pré­

senté par Hi cham Nazza!-un rien bavard par endroits-qui 
retrace au plus près l'expérience vécue par ces apprentis 
comédiens, musiciens et danseurs issus pour les uns du 
lycée Molière situé dans le 16' arrondissement, réputé pour 
sa formation théâtrale, et, pour les autres, du lycée profes­
sionnel Abbé-Grégoire (S' arr.), où la scolarité se partage 
entre cours de secrétariat et comptabilité, puis activités 
artistiques. Une expérience donc filmée avec beaucoup de 
finesse et de sensibilité par Bruno Sevaistre. 

Rompu à cet exercice d'immersion (Alain Ducasse au Plaz­
zaAthénée,Arte, 2004,A l'école du rugby, France4, 2011), le réa­
lisateur a choisi d'entrecroiser les fils d'une double histoire, 

celle de la création d'un spectacle total conçu par Alain Sachs, 
dans lequel il mêle toutes les formes de musique et de danse 
(du classique au hip-hop), et celle surtout, humaine, qui se 
dessine à travers cette troupe saisie dans son quotidien fami­
lial et scolaire, d'où émergent les figures attachantes des 
deux« héros» :Timothée Prince, frêle et touchant Roméo de 
17 ans, et Anaïs Michel, une Juliette d'une étonnante maturi­
té, dont nous suivons, avec intérêt, sinon la métamorphose 
du moins l'appropriation de son rôle. 

Au terme de ce riche documentaire qui témoigne des 
efforts, des tensions, des inquiétudes, des conflits ou 
encore des interrogations, notamment sur l'amour, de ces 
adolescents, ceux-ci démontrent avec fraîcheur, s'il en était 
encore besoin, l'étonnante modernité des textes de 
William Shakespeare. • 

CHRISTINE ROUSSEAU 

Bruno Sevaistre (France, 2012, 120 minutes). 

Révolte chez les amish 
FRANCE 5 20.35 1 DOCUMENTAIRE 1 Les anabaptistes font de la résistance 

'usine la plus productive, c'est la 
maison. » Ainsi pensent les 
amish. Apparu à la fin du 

XVII' siècle, leur culte n'a quasiment 
pas évolué depuis trois cents ans. Bien 
que leur religion leur interdise d'être 
filmés, certains ont accepté la caméra 
de l'Américain Andrew Tait, qui, dans 
le comté de Lancaster (Pennsylvanie), 
où les amish se sont réunis par mil­
liers, est toujours resté à bonne distan­
ce et sous le regard farouche des rigo­
ristes. 

Ils se déplacent en calèche, portent 
des tenues agrestes, habitent des fer­
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taillées à la passoire, la vie des amish 
est régie par des codes, prédéfinis et 
scrupuleusement respectés. 

En apparence, pas de subversion 
dans ce cadre bucolique filmé en plan 
large, où le temps semble s'être arrêté. 
Et pourtant. Depuis quelques années, 
certains tentent de se révolter contre 
ce mode de vie réfractaire au progrès. 

LECTURE DU NOUVEAU TESTAMENT 
Quant à quitter la communauté, 

l'idée ne vient à l'esprit qu'à quelques 
rebelles isolés. Ephraïm est l'un d'eux. 
Lui et les siens, en se munissant du télé-

par rejoindre le monde moderne. C'est 
après deux ans de cette nouvelle vie 
qu'Andrew Tait les a retrouvés et a 
signé un second reportage: Quitter les 
amish (2011). Ephraïm et sa famille, 
désormais loin de leur ancienne com­
munauté, ont bien changé. 

Et leur vie aussi: un van, une mai­
son de plain-pied et un boulot chez un 
maraîcher. Cependant, lorsqu'on 
demande au jeune père devenu évan­
géliste pourquoi il ne veut pas poursui­
vre la chimiothérapie de sa fille leucé­
mique, il répond tout sourire: «C'est 
au Seigneur de décider.>> • 

~----~----' 


